
MELANGES R:LIGlUX SCIENTIFIQUES, POLITIQUES LT LITTE.AIRES.

que1 te -it pas le lt.; ti dépensit tuellement .n £190000 dans des che
nsfii ent Chi.unlty et St. Cî.driie et Si. Jeai et Sm:iibllîridge ; le gouver-

eminit' e u:î uiiîre ldirie :t tint i <lqu'i voudrai par de fcond.
NI. ,lei>iuei do ihntl- -e h.. alors pour demand..ir o'ajuurnemn.

L .membre ruen copra lyrit.ret.

Division. 39 po hir la inîio, cuotte. on constéquence le délai

te., ajourné. ,
-PVloreredi, 9 juin.

M. Verritt dit qu'il avait cepêrê qu'à uverture de la sessin, 10 mninis-

iêre aurait 1. ait ui rvue d bi pîtilie qu'il a suivie d puis dle i l u i trisi

anis. et iliriit bî eluiunbre-t ile oelle titiil st ppi -ait sti vr. à l'avenir.
i avaiét dLtin-tremer.i d, pointé par le liseourt de Plion. inspecteur-

général qui nec contenai pas la idritierý allisî,i à aucune des mares iro-

trui*ei-tlc,, et t:aits le:,t.telles oti lt eli t e lae 1. 1  ,,e tuVe inémes .

Il rivait espessr, u'vati ct-ett1 t', le peuple le ec pays aurait joui les

av.tge itlqu'i l itoit d'taiendre en égard a sa to-itin et aux avantages
nturels qu'ú* p èdî. Le gouvernement anglais lui avait necordu tout te

nu'il .,i tdeiatit , eti ",l n'avai piat tutti e dont il avait besoin Ii faute
t-t devait être iiattribué ait ministère. Couinecb>s, tui i n'avoils pas

à pIayer le.- dleilies tue tutt guvernement indépendant el oligé de payer
rir ,a dflense et sort maintien. La G:ianle-Bretagne défraymt elle-mtme

tous les fiais île Parmée et le hiîamarinie, et cependant, avec tus ces avan-

tges, qu'eile otit ntre position ? Nu devait-on pas avouer tie nous
Fistniues en at rière le notre âge; et pour culi Pou n'vait qu'à omatarer

notre potion à celle des atires pays. l réf-ra alors ai ra pport de lord Dur-
haut pour montrer hi diiltrence qui exit-e entre P ltiat de New-Yirk et le

Caniada personne t iit, personne line pluvait er, la véritò du tabileau.
qn'il ci liaisait, et qlui ciith ilt e, 9tandi g e tns v Vtis -ont un tngre ntant,.

nius, nous allons claque jutren déteroimsat. Ils n'ont pas t-n de dou:t-e

dans (.e pays ; ils regardent sur le Cana la pur trouver ui revenu pour
lettrs canau x et pour lurs cleminiS de er. Lit. imnsieuîr iatsuite un
étai de l'iîmmese cmnmerce de trantlti îe ce pays, Paugmentation de on-
pital qui a ci lieu daits les lEis-Uiis et particulirement .dans PEtat de
New-Yok, pendant les vint derniéres nnoes. Quelle était la cause de

ce succès ? C'cest q'il festit tutes ebos avec. C eoinniîe, tandis Ilue nous

sunmes coupales ii de f<die et d'extravamgane. ls ont, dans peu d'annes,
construit ii cntl itd PErié à IPOenn, et lis l'avaient comitté wtns dlai;

matds qu'ici nore giuverntemen retardé les travaux puliés-il n'en a pas
coimîp:ueé titi setil et il puvait dire que s'il partaisai à retirier les cantiux

connue il a déjà Aih, il rinerai le pays. Nous aurions du avoir ii nos

canaux depuis longteins. L'Itn. mi:titlre fi ensuite queliucs remrques
sur le svtnie suivi ii par rapport aux travaux publics, qu'ils regarbilent
.tiimnm-se une toile, rompîre an systeme d s :-Uns et il étit d'oplion

que c'était Ui partie à celot<le id vani être les t.oux pay I avai tojourS
été oppî-u aiu rrent sys.ni cq-'J reg-irdait o:.n t fit-lésur de' mauvais

pincipes. et tic-qu'l ne verrait pas b: con-tittion tiui bureau les travaux
celbnungé il n'es érit voir At-ir nuien de tirvaux publie's en eene prOineu.

O avait beaucoup parlî <Pducatito mnis on s'éh lwaiti r à un i
deux ullegies: on ti'tvait rien dit de l'éilicantot dti ]ut-i peli en général.

Le IIaut-tiaai ne serait niais s:atisfait. tait qu'il n'aurait pas de
i>inns ceoiles coîamunes, et de Innes bOîiblitîhties. Lihni. mm-
bre compara alors l'-ducatiotn de ce pays et celle des Etats de Pliion.

auprès quai il liâia le gouvernuiment Iotr sa cronlite à l'arl des
terres ipublilues. Il n'tcctus:iit pas le ministère actuel de tou ee tuni
avait été lit de d ma aians ce departnnt. mais il l-s acensait de n'a-
voir pastîirlai- le remte aiussitôt qu'ils avaient ei le pouvoir en
mnini. Les turres était-lit le seul capital que le pays possédit, i-t il
étnit du devoir du ministère de l-s conscrvwer. En 1l. ilsa mn Oent

pass une lo par lauelle nunes réclamations ne devaient étre utd
mismstille janiier ISl3.ñ l'excelon -s rc-lamatins dus mineurs.

et cepindnilit depuis cuite épqueiîl- 350.000 aires de terres avaiint été
donnés pour. payer les récbamations des iliteins dtit -Cnaa.

îcnttl on n'aurait plus aucune terre à approrlier pour l'édutitïon.
Oit avait créé titi bureau des terres le la cîur.tnnie pour la Vente des
lerres publiques, qui stait devenu une Véruitbe nuisnec. Ce burvau

avait. depelNso dlýepusjuille piM juqu'iu Si décmbre 1S!4£5.00.
tandis ille li derni e r, il n'avait reçu (Ilte £1.-(l0 pour 1.a vente des

trres. Hl voubt maintenant appeler leur attent ion sur le comuierce
du pays. On savtit que le système cmmcial de la Griandl-uretn--
-nie avait été elitt, tqule la piroitetn iminous ctait rtirce, û Pexcep-

tion de cille Iur le bois, nus étions maintenant. sur lu tòime pied
que les tæt res pays liui conIereeit ae la Grande-Ureagne et nous
avions à lttler avec un peuple rie,- acif et inteligent. et emumuen
alliuns-nous le fAire T Cumnient girions-ous sonis te présent systà-

mite ?l h1 nbitai pas à dire q l'il c qtuic la destine du pays lito
être dcidée sots idinistration de lrd Elgin. C'est sus son amtîi-

nistratil qu'il va Ptr ido si le CatnaL doit deveir tu état itdd-

pendant tIIu s'il toit restu'r lite colonic de la Grande-Bret.e.Personne
nl serait luIs chagin qe luii rlue ce pays cessat ld'bru coluie. Mais
ht imauvnise réie des oiblires du pays, contribuerait peuit-éir à le dé-

ttcelir de la imîeii-ltrie ;et il en aon pelit à la hambre ou changer
le présent systèâme conmmecil ; et ce doit étre sus dlni si on veut
que le peuple du ce piys puisse ittter aVec les pays qui nous avoisi t

non. fitut rejeter tons droits d'importation, permettre aux A méri-
eains de psser dans nos aiaux en payaut nin droit de passage, et si

'ouis ;vus t.ransporter à auiissi bon marcli qlute les Américains,alors
nitos sertns en eta, de ltter avec eux. Il ne nus Idla.it que 6U milles.
de canaux, taudis qu,'il i falait 360 milles à nos voisins y leurs Cca-

unux tnieut fermi aussi itmgit tus que les auitres et le cainal Erié tc

pouvuit. être navigué r l ds vaisseauix portant plus de 600 barils de
larn taindis que ilns nos canaux les vaisseaux îde 4,000 barils pon-
vaielt tasser. Si tois les droits d'imnportation étaient abolis, les lit-
bricans d'Anileterre enverniert ici leurs moarchandises et pourraient
les envoyer à :lix par cent de profit, et si c'était le cas, les habitans de
POiuest te viendraient-ils pas les acheter d'eux? Que la chambre slip-

plose qu'un illion seuilemeut de tonneaux par aînnée passe par nos ca7
iuîx,- à deux piastrci lu totneau, vous aurez £500,000, le même mon-
tant qulle vous avez à present.

L'hotn. monsieur ne pouvait être satisfait de la constitution du gou-
verucment actuel il ne rciiMsentait qu'un parti et une seule classe.

Il deimandait si les comrnercans et les agriculteurs pourraient avoir
ielque conliancu dans ce ministére. Le ministère avait Pappui de

PlUsieurs petits bourgs comitnie London, Cornwall, Trois-Rivières, mais
il n'avait pas la cotfùtice du peupl. Il avait toujours soutenu les me-
sures non les hommes et c'était d'aprés ces mesures qu'il jugeait de
Putat dI présent cabinut. Il était prêt à préter son appui à tout cabi-

net quTi voudrait dcner son attention aux afTaires du pays, et c'est ce
iul t 'a pas litt le cabinet actuel. Il souienndt un gouvernernent qui

rerait sue loi fixant un certain jour auquel le parlement s'assemblerait
tus les ans. il soutiendrait un gouvernement qui ob!igerait l'inspec-

tour-général de sumettre chaque année les comptes publics dés le
coimnfnicement de la s-ssion, et les publier de manière à ce que cha-

cin pt les lire, s'il le désirait ; il soutiendrait aussi Lille mesure qui
ne permettrit pas au gouuvernenent tI dO pns.r un seul ehelin, car
il cunsidérit le présent systtme commle Irès-mativais, et il espérait

qu'n l'amenderait bientôt. L'haon. monsieur finit par répéter qu'il ne
pensait pas que le miuistre possédât la confiatice dît pays, et par con-

squent iill voterait en alveur de tamedement à l'adresse.
M. Cameronu--A une heure aussi avancée, je devrais garder le si-

lence. si mon devoir envers mon pays, à une époque aussi critique de
son hiatir, tc nit obligeait d'appltyer les t(uaeees de tout milon
pouvir ; tnon scal regret cn le fesant. est que ces amnendcrnens ne
condamnent pas d'une manière assez directe la corruption flagrante
de l'nlinistration actuel le ; Lu ne adinistration dont la conduite

enîdntt ce débat s'est montrée sous le point de vue le plus luinîliait.
Plusieurs membres do P'oppîositioni out accusé le ministère de divers
actes de corrpltin et d'i mtimoralité, et qua-t-oin cu en réponse ? At
lieu de chercher à se diseutilper. on a tenté de Semer la divisio' dans
nutru parti. Le membre pour Leeds a lu divers extraits du m tport
île lord Driai où les Canadions-rançms sont calomniis ; mais on
aurait. dt lire un rapport de Phon. I. Sherwood sur l'état de la provin-
ce eu 1839, ou ce nîetisiîe.ir, île conîcert avec le mllenbre pour Leeds
conseillit aut gouverneient im-ipérial de proscrire la langue française

dIns ce pays. et trat'ait les Cut uaalieîts-l'ranuçais qui comtaposait la gran-
de tjrité dla d e gislature, lifc/iMn / Et un outre, si lord Durhanm

s'était form tie idée rruée de lt htaitne des Cantadlienis-franîçais
pour leurs concitoyens d'origine anghtise, c"st qu'il était redevable
de ce rapport à celui qu'avait rédigé .\l. Sherwood, le plrocurer.géné-

rtI atue, et liton. membre pour Lels. l fitut conveuir que Phon.
!ispe~cteur-gnérnl a condescendu ce soir à nous exliuer une ques-
tion, savinr st visite en A ngleterr-. Il s'est cílircé de nouts persuader

qu lt tilesse et la tergiersatioun du gouverement, leur po-ition devant le
pays, et leur couiîto en ettie n:mbre, n'avait pas ruine notre crédit niais
par îlest culss ne cidte!!es 'argectt n pouitit être obtenu à cette époque

.p'à mison de 6 par cett. Or, j'en appelle à Plion. mniusiur pour les da-
tes je crois qu'il était in Angleterre en jtillet ou en août, 146, où l'rgent
etat extessivemetu aibodant qu'i le puait à 2. par cent. C'est le va-
ructùre de notri qdminitrion qui ut rumilé nore orédit, notre revenu, et qui

nuu a ré.hius presqui'â a h.gurouite. Mai M. l'Mirateur, pour en ve-
nt au point le ls important le nor politique ginéral, nous soiies dans

noutir opinion dans la poition 1 i plus anonale et hti Plus cxtraordaire de-
puis ISI.3, que Pon pit sse imtaginer. Depis lors, totus n 'avoIs eti tlctn c

quoe.-itn Iititòrét public - pr n..us diviser, mais nous avons tous déclar
not-e AAat-ltin el costitution t'liquée par les rosolutins de 1541.
\tis si utis naivins eu ntunie tli;acie d'upinion sur des quetions cots-
titto tt-llî', le pays ne serait tis dans Ptai OÙ il st à lrésent. Je sais
hien qu'i! n'y a pas etu dle division parmi le peuple. ilais la Itositioni dui
enbuint prcite ce mi:nnt un npect lus fnrappant et llus dangereux
qte indique inMairemnt lutte imle division de parti.

L'hnu. mîeimbti te l tillusion aux prmesses fMits par ladinis-
ttiot actIelle e qu'elle n'a juamns remplics; à la Manière doint les Memc-
bres du mii.-tö se s ti distribué les pIces. il s"éle n ci particulier con-
tre :a mnui-e dont était tenu le buretu des Teirrs. Les pres sont thr-
nes à ceux tqui out niiire e Dépirtemeiint, toutes coumiittittons sont
relti.-eas, on nue pet aviir au.e inflirnation qtu'enî les demandant par écrit.
Cete cndtle ni serait plint ttlârée dans le Haut-Canaa, quand mnme il


